
Importance stratégique
Il est fondamental que tout traitement sylvicole veille à
maintenir la productivité à long terme de la station et la
qualité des sols. Depuis les années 1970, on fait appel au
dessouchage, une opération associée à des degrés élevés de
perturbation du sol, pour réduire l’impact du pourridié-
agaric. Le dessouchage peut certes limiter la propagation
de cette maladie, mais il faut s’attendre à ce que le com-
pactage du sol entraîne des pertes de productivité et que le
déplacement du sol provoque l’épuisement des éléments
nutritifs.

Nous avons surveillé pendant 15 ans la croissance de semis
de douglas vert, de pin tordu latifolié et de mélèze de
l’Ouest plantés dans deux sites où avaient été menées des
opérations de dessouchage. Des bouteurs ont été utilisés
pour extraire les souches et les mettre en andains ou les
empiler et pour râteler le sol et ramener en surface les
racines brisées lors du dessouchage. Ces travaux ont causé
divers types et degrés de perturbation du sol dans pratique-
ment la totalité des endroits traités. Le Forest Practices
Code of British Columbia (Code de pratiques forestières de
la Colombie-Britannique) limite maintenant les opérations
de dessouchage aux stations moins sensibles et privilégie la
réduction au minimum des types de perturbation nuisibles.
Toutefois, les catégories de perturbation étudiées dans les
deux sites sont essentiellement les mêmes que celles résul-
tant de diverses opérations d’exploitation forestière. Des
études de cette nature sont des outils importants con-
tribuant à documenter les impacts à long terme des pertur-
bations du sol sur la croissance des arbres et à déterminer
les rôles de la zone biogéoclimatique, du type et des pro-
priétés du sol, de la gravité des perturbations et des
essences forestières pour évaluer la sensibilité des sites à
des perturbations du sol.

Les études
Pendant 15 ans, nous avons étudié deux parterres de coupe
à blanc dessouchés dans le centre-sud de la Colombie-
Britannique. Le premier est situé à Gates Creek, près de
Vernon, et le second, à Phoenix, non loin de Grand Forks.
Des études post-traitement des sols nous ont permis de
déterminer la profondeur et la cause de la perturbation, les
propriétés physiques des sols, comme la densité apparente,
la granulométrie, la résistance et la pénétrabilité, et les
propriétés chimiques des sols dans différentes catégories de
perturbation. Nous avons planté des semis dans le sol per-
turbé et non perturbé et avons assuré un suivi de leur
croissance pendant 15 ans. Les résultats observés après
huit ans ont fait l’objet d’un rapport antérieur. Nous vous
présentons ici le sommaire de certains de ces résultats pour
mettre en contexte ceux qui ont été constatés après 15 ans
(Smith et Wass, 1991).

Croissance des arbres au cours des 15 
années suivant des opérations de dessouchage
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Traitement de râtelage de Gates Creek montrant les perturbations
causées par le râtelage et les pistes de roulement.
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B et C). Dans le troisième, seule une coupe a été pratiquée
(tableau 2, traitement D).

La densité apparente totale du sol à une profondeur de 0-
10 cm ne dépassait pas le niveau seuil de 1,4 mg/m3 jugé
nuisible à la croissance des arbres dans aucune catégorie de
perturbation ou dans le sol non perturbé. Toutefois, à une
profondeur de 10-20 cm, la densité apparente du sol de la
piste de roulement du traitement sans râtelage était
supérieure à 1,4 mg/m3.

Au printemps 1982, 1 400 semis de douglas vert et autant
de semis de mélèze de l’Ouest ont été plantés dans les six
catégories de perturbation et dans le sol non perturbé.

Tableau 2. Traitements et catégories de perturbation du
site de Phoenix

Résultats
Site de Gates Creek

Pendant les cinq premières années, le volume moyen des
semis de douglas était plus élevé dans l’une des catégories
de perturbation, le même dans une autre et plus faible que
dans le sol perturbé dans trois catégories (figure 1). À l’âge
de 15 ans, le volume moyen des arbres établis dans toutes
les catégories de perturbation était beaucoup plus faible
que dans le sol non perturbé. Jusqu’à la cinquième année,
les arbres plantés sur les pistes de roulement du traitement
de râtelage avaient des volumes extrêmement faibles.

Au cours des cinq premières années, le volume moyen des
pins tordus poussant dans toutes les catégories de sols per-
turbés était supérieur à celui des semis du sol non perturbé
(figure 2). Toutefois, à l’âge de dix ans, le volume des
arbres de quatre des cinq catégories de sols perturbés était
plus bas que dans le sol non perturbé. Après 15 ans, le vol-
ume des arbres plantés dans le sol non perturbé était
supérieur à celui relevé dans toutes les catégories de per-
turbation, exception faite des arbres du traitement de râte-
lage.

Gates Creek
Le site de Gates Creek se trouve dans la variante biogéocli-
matique intérieure chaude et humide à douglas (IDFmw1).
Ses sols sont des loams sableux graveleux (9 %-13 %
d’argile) à drainage modéré appartenant à la classe des
brunisols eutriques éluviés gléyifiés.

Le site à l’étude a été divisé en trois traitements. L’un d’eux
consistait à extraire les souches d’un secteur et à les mettre
en andains à l’aide d’un bouteur équipé d’une lame à réma-
nents (tableau 1, traitement A). Une partie de la superficie
dessouchée (tableau 1, traitement B) a ensuite été râtelée
à l’aide d’une lame à rémanents afin de ramener en surface
les grosses racines. Le troisième secteur a fait l’objet d’une
coupe à blanc et les rémanents ont été mis en andains,
mais les souches n’ont pas été extraites (tableau 1, traite-
ment C).

Les sols perturbés étaient beaucoup plus compacts et moins
pénétrables que le sol non perturbé. Les sols de toutes les
catégories de perturbation, sauf ceux de la partie dégazon-
née dans le traitement sans râtelage et le sol non perturbé,
avaient une densité apparente dépassant le niveau seuil de
1,4 mg/m3 jugé nuisible à la croissance des arbres (Smith
et Wass, 1991).

Au printemps 1982, on a planté 1 200 semis de douglas
vert et autant de semis de pin tordu latifolié dans les cinq
catégories de perturbation et dans les parterres de coupe
où les sols n’avaient pas été autrement perturbés.

Tableau 1. Traitements et catégories de perturbation du
site de Gates Creek

Phoenix
Le site de Phoenix se trouve dans la variante biogéoclima-
tique intérieure fraîche et humide à thuyas et pruches de
Kootenay (ICHmk1). Ses sols sont des loams sableux grav-
eleux (1 %-4 % d’argile) bien drainés appartenant à la
classe des brunisols dystriques éluviés.

Trois secteurs adjacents ont été exploités et traités. Dans
l’un d’eux, on a extrait et empilé les souches. On l’a ensuite
râtelé à l’aide d’un bouteur équipé d’une lame à rémanents
(tableau 2, traitement A). Dans le deuxième, on a unique-
ment extrait et empilé les souches (tableau 2, traitements
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Traitement

A. Dessouchage et mise 
en andains (sans râtelage)

B. Dessouchage, mise en
andains et râtelage (râtelé)

C. Mise en andains unique-
ment (sans dessouchage)

Catégorie de perturbation

Dégazonnage
Piste de roulement

Râtelage
Piste de roulement

Aucune perturbation
Piste de roulement

Traitement

A. Dessouchage, empile-
ment et râtelage (râtelé)

B. Dessouchage et empile-
ment, ornières profondes
(non râtelé – 
en profondeur)

C. Dessouchage et empile-
ment, ornières superfi-
cielles (non râtelé – 
en surface)

D. Exploitation seule 
(non dessouché)

Catégorie de perturbation

Râtelage
Piste de roulement

Dégazonnage
Piste de roulement

Dégazonnage
Piste de roulement

Aucune perturbation
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Après 15 ans, les pins tordus avaient un volume environ
trois fois plus élevé que celui des douglas (plage de 3 300 à
5 000 cm3 contre 600 à 2 500 cm3).

Site de Phoenix

Sauf au cours de la huitième année, le volume moyen des
douglas poussant dans le sol perturbé est resté plus élevé
que celui des semis établis depuis 10 ans dans le sol non
perturbé, la différence augmentant avec le temps (figure 3).
Toutefois, à l’âge de 15 ans, le volume des arbres poussant
dans trois catégories de perturbation était devenu inférieur
à celui des arbres établis dans le sol non perturbé. Il con-
vient de souligner la croissance lente des semis plantés
dans les pistes de roulement soumises à un râtelage et la
croissance rapide des semis établis dans les secteurs déga-
zonnés du traitement sans râtelage (en profondeur).

Pendant les quatre premières années, le volume moyen des
semis de mélèze de l’Ouest est resté le même d’un traite-
ment à l’autre ou était plus faible dans le sol perturbé que
dans le sol non perturbé (figure 4). À l’âge de 10 ans, la
croissance dans trois des six catégories de perturbation
était plus vigoureuse que dans le sol non perturbé.
Toutefois, à l’âge de 15 ans, le volume moyen des semis de
cinq catégories de sol perturbé était plus faible que dans le

sol non perturbé. Le volume moyen des mélèzes de l’Ouest
était particulièrement faible dans les sillons râtelés et les
pistes de roulement du traitement de râtelage.

Après 15 ans, le volume moyen du mélèze de l’Ouest était
quelque huit fois plus élevé que celui du douglas vert
(plage de 5 000 à 10 300 cm3 contre 500 à 1 500 cm3).

Quelques comparaisons entre les deux
sites
Des douglas ont été plantés dans les deux sites de sorte
que leurs réactions aux perturbations du sol reflètent la
sensibilité de chaque site aux perturbations. À la lumière
des figures 1 et 3, il est évident que les effets sur la crois-
sance des arbres ont été plus négatifs à Gates Creek qu’à
Phoenix. Les sols non perturbés du site de Gates Creek
étaient beaucoup plus compacts, moins pénétrables et plus
humides (gléyifiés) que ceux de Phoenix. De plus, l’ampleur
de l’augmentation de la compacité et de la diminution de la
pénétrabilité dues aux perturbations était beaucoup plus
importante à Gates Creek qu’à Phoenix. Les classes de sen-
sibilité rapportées pour ces deux sites correspondent à la
croissance des arbres observée, c’est-à-dire, « modérée » à
Gates Creek et « faible » à Phoenix.
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Figure 1. Volume moyen des douglas verts établis dans six catégories
de sol perturbé en pourcentage du volume des semis du sol non 

perturbé, sur le site de Gates Creek.
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Figure 2. Volume moyen des pins tordus établis dans six catégories
de sol perturbé en pourcentage du volume des semis du sol non 

perturbé, sur le site de Gates Creek.
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Figure 3. Volume moyen des douglas verts établis dans six catégories
de sol perturbé en pourcentage du volume des semis du sol non 

perturbé, sur le site de Phoenix.
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Figure 4. Volume moyen des mélèzes de l’Ouest établis dans six 
catégories de sol perturbé en pourcentage du volume des semis du

sol non perturbé, sur le site de Phoenix.
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La survie des semis, tout comme leur croissance, était plus
faible dans les pistes de roulement de Gates Creek que dans
le sol non perturbé, contrairement à Phoenix où toutes les
catégories de perturbation ont eu pour effet de rendre la
survie des semis supérieure à celle du sol non perturbé.

Incidences sur l’aménagement
Éviter de planter des semis dans les pistes de roulement ou
dans des dépressions où s’accumule de l’eau pendant cer-
taines saisons.

La croissance initiale des semis peut être décevante. Elle
doit faire l’objet d’un suivi pendant une période assez
longue pour que ne se fasse plus sentir l’impact des condi-
tions en pépinière et des conditions transitoires (de courte
durée) du site. Les tendances de la croissance observées au
cours de la période de 15 ans révèlent qu’il faut au moins
10 ans pour prédire l’impact des opérations de dessouchage
sur la productivité à long terme de ces sites et qu’une péri-
ode de 15 ans pourrait même ne pas être suffisante.

Les pratiques à mettre en application devraient être fonc-
tion de l’état du site et de sa sensibilité au compactage,
comme à des augmentations de la densité apparente du sol
ou à des diminutions de pénétrabilité.

L’objectif de toute opération devrait être de minimiser l’am-
pleur du déplacement et du compactage du sol, mais il
reste que, avec le temps, seuls les impacts les plus graves
réduiront considérablement la productivité dans les sites
étudiés.

Dans la mesure du possible, éviter la mise en andains et
laisser les souches sur place, si possible sens dessus
dessous dans les trous laissés par leur extraction.

L’utilisation d’un instrument de râtelage suffisamment large
et fixé à l’arrière d’un bouteur devrait permettre de décom-
pacter les pistes de roulement et contribuer à rétablir et à
maintenir la productivité du sol.

Planter des essences de début de succession, comme le pin
tordu et le mélèze de l’Ouest, dans les sols perturbés.
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